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Productions Belle Lurette

BRANLE-BAS CHEZ LES NONNES

Fils d’un ancien chef d’orchestre des Bouffes-
Parisiens, Louis Varney (1844-1908) composa 
une quarantaine d’opérettes, dont la postérité 
n’a guère retenu que Les Mousquetaires au 
couvent , créé en mars 1880. Poursuivant 
sur la voie ant iclér ica le que La Fi l l e du 
tambour-major d’Offenbach avait ouverte 
trois mois auparavant , l’œuvre brocarde 
l’Égl ise de façon plutôt v igoureuse, avec 
un abbé bon vivant, mais surtout avec deux 
ursulines parfaitement grotesques. Celles-ci ne 
soupçonnent pas un seul instant que les deux 
moines introduits dans leur couvent sont en 

fait deux mousquetaires venus enlever une de 
leurs protégées.

Comme toujours dans ses mises en scène, 
Étienne Cousineau confère rythme et bouffon
nerie à l’œuvre grâce à une gestuelle dont lui seul 
a le secret. Il sait merveilleusement faire bouger 
son chœur, comme à la fin du premier acte, où 
les gens de Vouvray passent en un instant de la 
plus folle bacchanale à une prière qu’ils récitent 
face contre terre ; pour répondre à la psalmodie 
des deux faux religieux, ils relèvent par moments 
la tête en un effet extrêmement cocasse. Et que 
dire des écolières qui se déchaînent lorsque 
Narcisse, complètement ivre, se lance dans un 
sermon sur l’amour... Si la représentation laisse 
une impression jubilatoire, il faut néanmoins 
regretter l’abus de certains procédés. Ainsi, 
l’a jout de répl iques en langage populaire 
québécois est bien sûr hilarant, mais encore 
faut-il savoir trouver la dose exacte.

Étoile de la production, Étienne Cousineau 
est une Simone truculente au chant soigné 
et qui captive le spectateur par son sens inné 
de la comédie. Passé maître dans l’ar t du 

travesti, il est également un meneur de troupe 
exceptionnel. L’autre artiste le plus intéressant 
est Jonathan D’Amour, Narcisse qui conjugue 
d’évidentes qualités vocales à une grande 
aisance scénique. Émilie Roy et Simon-Charles 
Tremblay-Béchard, les deux amoureux de la 
pièce, ont des voix au volume limité mais qui 
se marient très bien. Au piano, Pierre McLean 
est un accompagnateur d’une solidité et d’une 
musicalité à toute épreuve. 

Louis Bilodeau

Opéra Bouffe du Québec

QUAND L’OPÉRETTE EST FAITE AVEC CHŒUR…

L’opérette à grand spectacle connaît son 
apogée en France après la Deuxième Guerre 
mondiale. Caractérisé par des costumes et 
décors spectaculaires, ce genre se voit souvent 
reprocher un matériau musical un peu mince. 
C’est le cas avec Le Chanteur de Mexico, 
un des seuls titres de cette époque encore 
représenté. Il doit sa survie en grande partie 
à la verve mélodique inépuisable de Francis 
Lopez, qui aligne les chansons accrocheuses : 
« Rossignol de mes amours », « Quand on 
est deux amis », « Ça m’fait quéqu’chose »… 
et sur tout le fa meu x « Mexico », que les 
spect ateu r s et  spect at r ices ne peuvent 
s’empêcher de fredonner, certains cherchant 
même à atteindre la note aiguë tenue !

L’Opéra Bouffe du Québec offre une version très 
réussie de cette œuvre (surtout si l’on compare 
avec la v ision peu séduisante, présentée 
au Châtelet à Paris en 2007, qu’on peut voir 
sur YouTube). Tout concourt au succès de 
l’entreprise : la mise en scène imaginative 
d’Isabeau Proulx-Lemire dose intelligemment 
l’i ronie et la sincér ité, les chorégraphies 
judicieuses de Monik Vincent conviennent aux 
moyens de la troupe, et la distribution brille 
d’interprètes de très bon calibre. 

Parmi ceux-ci, on retient d’abord le ténor 
t oront oi s  d ’or ig i ne sr i - l a n k a i se A s it h a 
Tennekoon, qui possède la voix claironnante que 
réclame le rôle. Il rappelle le créateur de l’œuvre, 
Luis Mariano, non seulement par ses aigus 
faciles, mais aussi par son jeu un peu gauche, qui 
finit par être touchant. On admire sans réserve 
la Cri-Cri de Klara Martel-Laroche, qui sait jouer 
aussi bien que chanter cette héroïne énergique 
et décidée, à la fois drôle et touchante. De son 
côté, Philippe Gobeille semble né pour jouer 
les comiques d’opérette : il interprète avec son 
timing impeccable un Bilou naïf et rusé.

Mais la véritable vedette du spectacle, c’est le 
chœur. Son énergie et sa bonne humeur sont 

absolument irrésistibles et contagieuses. C’est 
un vrai plaisir de les voir passer d’un costume 
à l’autre, tour à tour basque, mexicain et même 
aztèque. S’agissant de lieux tellement éloignés 
de la réalité qu’ils en deviennent imaginaires, 
peut -on v ra iment parler d’appropr iat ion 
culturelle ? En tout cas, on ne voyait pas de 
manifestants à l’entrée de la Maison des Arts, 
seulement des marques de satisfaction à la fin 
de la représentation !

Pascal Blanchet

Benoît Godard (Abbé Bridaine) et Étienne Cousineau 
(Simone) dans Les Mousquetaires au couvent de Varney, 
Productions Belle Lurette, 2018
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Asitha Tennekoon (Vincent) dans Le Chanteur de Mexico 
de Lopez, Opéra Bouffe du Québec, 2018
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Les Mousquetaires au couvent, opéra-comique de Louis Varney 
en trois actes sur un livret de Jules Prével et Paul Ferrier
Production : Productions Belle Lurette
Maison des Arts de Laval, 2 novembre 2018

INT :	 Simon-Charles Tremblay-Béchard (Gontran), 
Jonathan D’Amour (Narcisse), Émilie Roy (Marie), 
Marie-Michèle Rivest (Louise), Étienne Cousineau 
(Simone), Benoît Godard (Abbé Bridaine), 
Nadine Arnaud-Drouelle (Sœur Opportune) 
et Jocelyne Cousineau (Sœur Supérieure)

MES :	 Étienne Cousineau
PIA :	 Pierre McLean

Le Chanteur de Mexico, opérette de Francis Lopez en deux 
actes sur un livret de Félix Gandéra et Raymond Vincy, et 
des paroles de Raymond Vincy et Henri Wernert
Production : Opéra Bouffe du Québec
Maison des Arts de Laval, 16 novembre 2018

INT :	 Asitha Tennekoon (Vincent), Klara Martel-Laroche 
(Cricri), Philippe Gobeille (Bilou), Marie-Pierre 
de Brienne (Eva et Tornada), Richard Lalancette 
(Cartoni) et Manuel Blais (Zapata)

DM :	 Simon Fournier
MES :	 Isabeau Proulx-Lemire
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